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AVERTISSEMENT.' 

îd Auteur de ce Drame Burlefque , n'a eu 
d'autre but que celui de tràvejlir les Héros 
& Héroïnes des Poèmes & Romans de Che- 
valerie ; dans les Tableaux variés que pré [en- 
tent les Ouvrages de ce genre , il a choifi. les 
incidents qui prêtent le plus à la plaifianterie 
pour la faire rejfortir de la pompe même du 
Spectacle. Les cérémonies 6* Sacrifices magi- 
ques , les Métamorphofes , les défenckante - 
mens , les délivrances de Chevaliers , leurs 
combats avec les Géants O Nains , les atta- 
ques & brifemens de Tours fiont les principaux 
objets que ron a réunis da/is un même fujet , 
pour les préfenïer fous le mafque de la Parodie : 
En voyant des Géants fanfarons O bru- 
taux ; des Héros langoureux , qui ne per- 
dent jamais Poccajion de haranguer quand 
il faut agir ; des Héroïnes prudes , prétieu- 
fes , toujours preffées de conter leur Hifloire ; 
un Enchanteur poltron , que le moindre fionge 
effarouche , & que rétendue de fa puijfance 
ne peut jamais raffurer ,* en retrouvant enfin 
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a Avertissement. 
dans cts caractères Romanefques , des fenti- 
mens exaltés , des rodomontades , P affectation 
même * des jeux de mots , P on jugera fans peirïe 
que P on s'efl occupé de donner un Spectacle 
de plaifanteries 6* non pas cP intérêt. Auffi 
a-Pon affecté dans cette folie dramatique , de 
mêler aux différens morceaux de Mujique , les 
rejreins d'Airs & V tudevilles qui leur fer- 
rent de contrajlcs , & fouvent même de 
Parodies. 


* Nota. En voici un exemple , tiré des ouvrages 
de Felician de Sylva , & cité dans le premier cha- 
pitre de Dom guichotte. « La raifon de la dérai- 
fon que vous faites à ma raifon , affoiblit fi fort 
s> ma raifon , que ce n’eft pas fans raifon que je me 
a plains de votre beauté. 




ACTE PREMIER. 


g— .. ^ 

L’ouverture annonce legenre.de l’ouvrage, c’eft 
une fimphonie mclée d’airs & refreins analogues au 
fujet. Elle commence par : 

V ous alle% voir , Meffteurs , Mef dames , tout ce ^ui 
vous aile ^ voir. 

La belle choje que <T ctre Chevalier ! 

Un Officier, deux Officiers , trois Officiers enfetn - 
ble , ont enlevé ma mie. 

Ma puiffance s'étend au bout du Monde , 

Elle finit par : 

Ah ! la lanterne magique ! la pièce curieufe ! 


SCÈNE 


= 0 "'" 

PREMIERE. 


( Le Théâtre repréfente des deferts au milieu defqueU 
s'élève une tour environnée de rochers. La Scène Je 
pajfe dans la nuit. ) 

Al ATRO C O , fe promenant avec la plus grande 
agitation. 

Ariette. 

A. h 1 fonge affreux ! Mais, quand j’y fonge « 
Pourquoi m’allarmer d'uu longe 1 

Aij . 
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M A T R O C O , 

Eh ! le Dieu du fommeil fe plaît à nous braver ( bis ) 
Ses pavots bienfaifans , qu’en aveugle il difpenfe. 
Sont de la pauvreté l'heureufe récompenfes 
Et le Cruel fc fait un plaifir d'en priver 
Gloire , valeur , grandeur , puiffance, 

Souvent l’amour, & par fois l'innocence j 
Et s’il ferme nos yeux, c’eft pour mieux nous prouver 
x Qu’un héros, plus qu’un autre eflfujetà rêver. 

( L'air : Ah ! ce font vos rats qui font que vous ne dorme ç 
gucres , fert d’accompagnement.) 

Ah ! fonge affreux! mais quand j’y fonge. 
Pourquoi m’allarmer d’un fonge! 

Eh ! le Dieu du fommeil (c plait à nous prouver 
Qu’un héros, plus qu'un autre eft fujetàrêver. 

Aveugle enfant , Doyen des Enchanteurs pervers , 
Impitoyable Amour ! quelle rage eft la vôtre ! .... 
Un Enchanteur devroit en ménager un Autre ; 

Et vous infpirez l’art d’appefantir mes fers , 

A deux Princeftès dont les charmes 
Tour-à-tour à l’envi me font verfer des larmes, 

M’cnlevent le repos que j’ôte à l’Univers ! 

Fiers Géants! prouvez donc qu’à mon pouvoir tout 
cède ! 

( Quatre Géants arrivent fans que Matroco les voye. ) 

Matroco , dont la voix fait trembler les enfers , 
Appelle en vain le fommeil à fon aide ! . . . , 



DRAME BURLESQUE. 
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SCENE II. 

MATROCO, BOMBIFER, ENGLOUTIFER, 
SACAFER , GRANCOMPERÉMER. 

S Engloutifer. 

EIGNEUR ! 

Grancomper^mer. 

Que voulez-vous? 

Tous quatre. 

Quoi?.... 

Matroco. 

Vous ai-je appelles 1 

Au bout de l’Univers ma voix s’eft fait entendre? 

Engloutifer. 

Oui. Nous venons pour vous défendre. 

Mat r oc o. 

D’une infomnie?.... Enfans, mes fens étoîent troublés; 
Allez vous repofer! . . . Retourne en Amérique, 

( Il part. ) 

Valeureux Bombifer! Toi! retourne en Afrique, 

Ç 11 part. ) 

Terrible Engloutifer ! Toi ! grancomperémer. 

( Il part. ) 

Vas, retourne en Afie ! & toi ! cher Sacafer f 
Toi, la fleur des Géants , que l’Europe a vu naître! 
Vas te coucher auffi!. .. mais retiens, s’il fe peut , 
Envoyant le fommeil échapper à ton Maître , 

Que le repos eft cher ! ... eh !...Ne dort pas qui veut ! 

{U fort.) 

Au} 
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6 MATROCO, 

SCÈNE III. 

MATROCO , FURION, qui entre d'un air agité . 

JL rr MATROCO. 

1 Vil aïs je vois Furion ! ciel ! cher moj l’infomnie 
Se communique à tous les yeux ! 

( A Furion . ) 

Viens Chefde mesGéants! ton Maître eftdans ces lieux. 
.Viens éclairer fon cœur du feu de ton génie ! 

F U R i O N , d’un air égarée 
Ah ! mon efprit troublé ... 

Matrocd, vivement. 

Quel trouble? 

Furion. 

Un fonge affreux 

Mat r O c o , vivement. 

M'a réveillé. 

Furion. 

M’éveille. 

Matroco. 

Et t’éveille ? Qu’entens-jc ! . , 
Furion. 

Songe effrayant ••••• 

Matroco. 

Four moi? 

Furion. 

Pour nous i 
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DRAME BURLESQUE. 7 

Matsoco, à part. 

Ah malheureux ! .. . . 

( Après un moment de filence. ) 

De rêve & de réveil , dieux quel accord étrange 1 
F u r 1 o N. 

Je n’ofe en exiger le récit douloureux. 

M A T r p c o. 

Je crains qu’au même inftant peut-être un même rêve... 
( A part. ) 

Mais fuis-je réveillé l 

F u R 1 0 N y à part. 

Je doute fi je rêve..... 
MATKOCO , touchant Furion. 

C’eft bien toi ? 

Furion. 

• .T ’ * 

C’eft bien vous , iilufire Matroco? 

M A T R p C 0. 

Nous n’avons même pas l’efpoir du qui-proquo. 

Mais j pour m’en aflurer , dis- moi ton fonge, , ach eve 

Récitatif. 

FURION. 

Jelivrois ail fommeil mes fens appefantis. 

M A T R O C O 1 l'interrompant vivement. 

Tu dormois comme moi. . . 

FURION. 

Quand mes yeux.,., interdits 
MATROCO , avec un peu d'impatience. 

Ton fonge , Ami ! 

Aiv 
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S MATROCO, 

F U R 1 O N. 

La Nuit', depuis une heure à peine» 
Dans la roure des airs guidoit fon char... débenc. 

MATROCO, ayec beaucoup d’impatience. 

Il faùoit nuit, abrège I 

• F U R I O N. 

Il fai (bit nuit. Seigneur. 

Vingt fois le même fonge... 

MATROCO. 

Et vingt fois dans une heure » 

F U R I O N. 

Sert offert à mes yeux, pour allarmer mon cœur. 

MATROCO, 

Dans une heure vingt-fois? 

F U R I O N. 

Si je mens , que je meure I 
Je voyois Emphafis .. . jugez de ma terreur f 
MATROCO. 

Hâte toi d’abréger ma peinç. 

Au fait, par pitié ! 

F U R I O N. 

J’obéis. 

DUO , * 

Je voyois Emphafis. . . . 

MATROCO. 

I 

Je voyois Emphafis ; ....’ 

F U R I O N. MATROCO. 

Animé par l’Amour; Oui , guidé par la Haine. 

F U R I O N. 

Des guerriers qu’il guidoit, j’ai vu la plaine, pleine- 
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DRAME BURLESQUE. 

MATROCO, avec effroi. 

La plaine , pleine? 

F U R I O N. 

Eh oui. 

MATROCO. 

Mais finis ! 

F U R I O N. 

Je finis. 

MATROCO, 

Il animoit fon [fils ? .... 

F U R I O N. 

Il animoit Ton fils .... 
MATROCO. 

À ravir deux Beautés , que mon Palais renferme. 

F U R I O N. 


Ces deux Objets charmans enfermés dans la tour. 

FURION et MATROCO. 

Que ton amour , dit-il, les cède à notre amour! 

Cruel I où de tes jours ce jour fera le terme. 

MATROCO, trés-vivement. 

Le terme de tes jours ? Le terme ! c’cfl le terme , x 
C’eft le mot : . . refpirons I . . attens ! . . non n’attens pas ! 
FURION, 

Rens moi l’une !... 

MATROCO. 

A dit l’un; rends-moi l'autre?..,. 


Je combattons... 


FURION. 

A dit l’autre.;.'; 


MATROCO, vivement , 
Pour moi ? 
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M A T R O C O, 

F U R I O N. % 

Pour vous , che& & foldats> 

M ATR O CO. 

Moi, je voyois de loin le fort de ces combats ; 

F ü R 1 O N. 

Quand le Ciel oppofant fa puiflaiice à la nôtre 
A fait pleuvoir fur nous . . . 

MA TR O CO. 

Le tonnerre en éclats ? .. 

Ah ! ton fonge eft le mien. 

F URION. 

Eh î mon fonge eft le vôtre. 

Le mien—.' 

M A T R O C O , avec effroi 
' Le tien—. Furion 

F U R I O N , avec effroi 
Matroco U.. 

TOUS DEUX. 

Nous n*avons même pas l'efpoir du qui-proquo. 

( il t fe tiennent appuyés l’un Jur l’autre ; après un moment de 
conjternation. ) 

Matroco. 

Âffemblons mon confeil ! prévenons nos revers ! ... 
Que d’échos en échos, ma voix fe falTe entendre. 
Dans tous les points des Airs,de la Terre, & des Mers! 
Appuis de mon pouvoir , Nains Géants divers , 

A mon ordre à l’inftant hâtez vous de vous rendre !» 
Un Enchanteur n’eft pas fait pour attendre i 
AiTembla-t-il tout l’Univers. 
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SCÈNE IV- 

MATROCO, FURION, les GÉANTS, 
le CHEF des NAINS, les NAINS, 

( Les Géants & les Nains , Je rangent par ordre , & * 
après un moment de file ne e , Matroco dit , après 
avoir touffe & falué les Géants & Us Nains qui 
toujjent de meme & Jaluent. ) 

Matroco. 

o n N e s têtes de mon armée , 

Fieis Nains!. .Et vous Géants ! foutiens de la grandeur ! 
Apprenez les terreurs dont j’ai l’ame allarmée ! 

Mais non ... où feroit donc l’efprit d’un Enchanteur, 
S’il feifoit un récit qui tue avec lenteur? .. 

A parler de fes maux , je fais qu’on les prolonge ; 

Pour m’en épargner la rigueur . . . 

Par l’effet de mon art , lifez tous dans mon cœur ! 

( Les Géants & les Nains s'approchent pour lire 
dans fon cecur, Ce un moment après , ils reculent 
en détournant les yeux. ) 

Vous reculez d’effroi ?.. Vous m’expliquez mon fonge. 
(Un moment de filence. ) 

Je lis dans votre efprit , comme Vous dans le mien ; 
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«a M A T R O C O, 

( Les Géants & les Nains , s'inclinent & ont Voir 
S aller aux voix. ) 

Oui votre avis eft clair ; chers amis ! je m’y tien ; 

II faut, pour échapper au Sort, à l’infortune 
Dont mon amour eft menacé , 

Faire un facrifice à la Lune ; 

Votre avis unanime eft jufte ; il eft fenfé. 

Allez vous préparer , que ma voix vous anime ! 
N’oubliez pas furtout , d’apporter la vidime ! 

( On entend fonner un appel. ) 

( Les GÉANS fortent pour exécuter fes ordres. ) 

Mais qu’entens-je ! Un, appel ! d’effroi mon coeur glacé. 
M’apprend qu’un Hérault va paroître. 

( Il retient quelques Géants , fait quelque pas pour 
aller reconnaître lui meme ; & s'arrête pour en 
donner la commijfion au Chef des Nains, j 
A vos portes ! Je veux.. .Non ; toi vas reconnoitre ! 

( Iljort. J 



drame burlesque. 


scène v. 


FURION , quatre GÉANTS, le HERAULT- 
d’ Armes et deux Guerriers , le Chef des 
NAINS et deux NAINS, 

( On fonne un appel . ) 

le Hérault. 

JFÏérault de deux Guerriers connus par cent 
exploits , 

Pour défenfeurs de l’innocence , 

Je viens redemander au Maître difcourtois, 

( Dont tu devrois rougir de fervir la puiflance ,) 
Deux Beautés.... dont Tes feux lalTent la patience. 

Je le fomme aujourd’hui, pour la derniere fois; 

Et fi le Déloyal s’obftine 
A garder , au mépris des Ioix , 

Gloriane & Vaporofine; 

Emphafis & fon fils vous prouveront leurs droits. 

Furi ON, d un ton de mépris , 

Hérault ! je fuis content de ta rodomontade ; 

Je ne t’ai point intimidé J 
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i 4 M A T R O C O* 

Ce propos que tu tiens en Héros de parade , 
Chez tout autre Géant eût été hazardé; 

Sa niafluc eût déjà puni telle algarade ; 

Mais c’eft mon foible à moi , d’aimer la gafconade 
( Avec un rire ironique. ) 

La tienne eft du pays... 

le Hérault. 

Quoi ? 

F u R i o N. 

C’eft à moi le dé } 

Paix ! pour répondre à ta fanfaronade , 

Ce que je garde , eft bien gardé. 

Tes deux Héros , leurs Ecuyers , leurs Gardes , 
Leurs Chevaliers nous verront fur nos gardes; 
Tout refufé j rien d’accordé. 

DUO. 

LE HERAULT. 

Géant au ton de petit maître ! 

Sais-tu bien qu’Emphalis, mon Maître, 

Eli des Géans nomme le pourfendeur ? 

F U R I O N. 

Marmot, que d’un coup-d’oeil mefuTe ma grandeur ! 
Sais-tu qu’en m 'échauffant tu cours ici grand rifque ? 

Je veux pour te fauver te donner quinze & bifque; 
Mais, d’un cœur de fâng-froid crains d'animer l’ardcurl 



DRAME BURLESQUE. i f 

LE HERAULT. 

Moi, craindre! 

F U R I O N. 

Songe donc que tout Géant affomme 
Tout téméraire qui le fomme ! 

LE HEKAULtf 

Tu m’aflommes par tes propos. 

Un Hérault , tel que moi , ne connoit point d’allarmes . 
J'ofe te défier. 

( Il jette fon gand d Furion gui le ramajfe. ) 

F U R I O N , avec un ah- tranquile &> Tailleur.' 

Que l'on donne des armes 
Au plus grand bavard des marmots ! 

LE HERAULT, iqui l’on apporte des armer, 
choifijfant une rnafuc. 

Voyons fi la valeur fe mefure à la toife 1 

FURION, prenant fa majfue. 

Mirmidon qui me cherches noife ! 

Pour me venger , pour punir tes dédains, 

U fuffiroit d'un de mes nains. 

Mais ton orgueil me plaît; par déférence extrême. 

Je te ferai l'honneur de t'aflommer, moi-même. 

LE HERAULT. 

Tu m'affommes par tes propos. 

FURION. 

Trêve aux propos l trêve aux propos! 
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15 M A T R O C O, 

( Le chef des Nains amène quatre Nains qui vont fè 
placer pour juges d'armes au fond du Théâtre. Les 
deux champions après les avoir falucs commencent 
leur combat , Dans le moment où le Hérault tré- 
buche. ) 

le CHEF des Akms , les quatre NAINS , au Hérault. 
T’as l’pied dans le margouilli , 

Tir’ten , tir'ten , tit’tentaine ! 

T’as l’pied dans le margouilli , 

Tir’ten Hérault mon ami 1 

F U R I O N , aux quatre juges d’armes , après 
avoir ajfommi le Hérault. 

Air ; De la Palijfe. 

Ce pauvre Hérault eft mort r 
11 eft mort fans maladie j 
S’il eut été le plus fort , 

Il ferait encore en vie. 

Matrocô , aux deux guerriers. 
Vous ! portez ce Hérault à vos tendres Héros ! 

S’ils veulent l’imiter , ils font fûrs de le fuivre ; 

Vous m’entendez? rendez leur mes propos ! 

Que fa mort leur apprenne à vivre ! 

( Les deux guerriers emportent le Hérault. ) 

& 

SCENE 


by 



DRAME BURLESQUE. 17 


SCÈNE VI. 

MATROCO, FURION. 

F U R I O N. 

."'V ous paroiflez touché du fort de ce Hérault ? 
Matroco. 

L’infolent ! fa fierté ne s’eft point démentie ; 

Au refte nous l’avons corrigé comme il faut ; 

Mais nos gens tardent bien ! pour aller en Afie ? . . . 
A la fin pourtant les voilà ! 

Arrivez donc ! la Lune eft là. 

Commencez la cérémonie ! 
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M A T R O C O , 


SCENE VII. 

Les Acteurs précédetis les NAINS, les 
G É A N S , qui portent C Autel <5* tout 
ce qui fert à la cérémonie du Jacrifice ; le 
Chef des Nains porte le Dindon qui fert 
de victime. 


( Marche générale fur laquelle on fait 
les difpofitions du facrifice. Après la 
Marche , Matkoco , fur l’Air : Ah ! 
Madame Olimpe ! répand des parfums 
fur l’Autel. ) 


Matkoco, infplré , adreffe ce qui fuit , 
à la Lune. 

il de la Nuit, plus doux que l’œil du Jour ! 
Toi , qui du régné des ténèbres , 

DilTpes à ton gré les nuages funèbres , 

Fanal argenté de l’Amour ! 

Ta faits, quand tu parois, difparoître le voile, 

Qui , du Ecrger enveloppe l’étoile ; 
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ÎEil de la Nuit , plus doux que l’œil du Jour ! 

Daigne écouter nos vœux, en commençant ton tour 1 

C H CE U R. 

Aux amans , comme aux nloux 
Souvent tes laveurs font chcrcs > 

Et dans la crainte des loups » 

Tu fais veiller les Bergères, 

, On va chercher lefeufacri , fur l'Air : Le briquit frappe 
la pierre. 

On âguife le couteau facré , fur l’Air: Dàouüiont 
, nos outils , 

MATROCO, interroge la i i&ime , fur l’A ir î 
Vraiment ma comere oui. 

( Chantant. ) 

Es-tu de ce pays-ci î 

( On fait répondre au Dindon. ) 

Vraiment mon compere oui. 

MATROC O. 

L’offrande en fera plus chere. 

( On fait répondre au Dindon. ) 

Vraiment oui , &-c. 

Bij 
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29 MATROCO, 

On r approche pour lui couper le col ,fur l’Air : Ahi , «Ai , 
«Ai , Jeannette. 

On l’immole , fur l’Air : Du carillon des morts. 

On remet le Couteau , fur l'Air : Turlututu rengaine. 
On jette le Dindon au feu , fur l’Air : De la fricaflte. 

( Tandis que l’Enchanteur confulte les entrailles G* fait 
des génuflexions à la Laine. ) 

( MATROCO , tour à tour avec FüRlON , chantent 
Us couplets fuivans , fur l'Air : du charivari (U 
Ragonde. ) 

Premier Couplet. 

Déeffe blanche à face ronde, 

Après qui , (ans réflexion 
Tant de roquets font carillon 1 

LE CHŒUR. 

Grand carillon, grand carillon. 

F U R I O N. 

Tu vois les fonges dans ta ronde 
Frapper l’imagination. 

Souvent y faire carillon; 


DRAME BURLESQUE. ai 

LE CHŒUR. 

Grand carillon , grand carillon ! 

M A T R O C O. 

Tu fais que dans le monde 

Souvent l'illulïon 

Met tout en feu .fait carillon ! 

LE CHŒUR. 

Grand carillon , grand carillon 1 

I I. 

M A T R O C O. 

J’ai deux rivaux qu’il faut combattre 
Pour garder un Couple mignon , 

Qui dans mon cœur fait carillon. 

LE CHŒUR. 

Grand carillon , grand carillon 1 

F U R I O N. 

L’un 8 c l’autre elt un diable à quatre 
Qui traite un Géant d’Embrion , 

Qui fur leur dos fait carillon. 

LE CHŒUR. 

Grand carillon , grand carillon ! 

Bit) 
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«a MATROCO, 

M A T R O C O. 

J’ai befoin pour les battre. 

De ton mari Pluton ; 

S'il te dit non , fais carillon I 

LE CHŒUR. 

Grand carillon, grand carillon ! 

I I L 

Pour te chanter je rifquc un rhume. 
Je brave l’air & la faifon ; 

Mon zèle ardent fait carillon. 

LE CHŒUR. 

Grand carillon, grand carillon! 

MATROCO. 

( La Lune commence à rougir. ) 

Mais ton tein s’anime lil s’allume! 
Tureug's! le préfage eft bon;..,. 
Grand carillon! grand carillon! 

LE CHŒUR. 

Grand carillon ( grand carillon ! 



DRAME BURLESQUE. aj 
MATROCO. 

Que notre ennemi fume 
Comme fait ce Dindon!..,. 

Dont tu vcus faire un réveillon! 

( Le Dindon s’enlev e dans la Lune. ) 

CHŒUR DES GEANTS, jrojiernis devant 
la Lune qui rougit. 

Air ; Ah ! Madame Enroux, 

Ah 1 Madame Enroux ! 

Toi, des loups garoux. 

Grande protectrice! 

Aux voeux les plus doux. 

Si tu n’es propice. 

Nous deviendrons foux. 

M A T K O C O. 

Amis ! la Lune fatisfaite 
M’a fait voir clairement au bout de ma lunette , 

La Gloire, à Furion , préparant des lauriers. 

( Aux Géants.) 

Je vous cedc l’honneur d’imiter fon courage ; 

Je ne vous fuivrai pas; car cet épais nuage 
Semble impofer fîlence à mes travaux guerriers ; 

A moi, comme à la Lune , il caufe de l’ombrage ; 

Et dans la crainte d’un revers y 
Que peut être à rres feux cette écÜpfcpréfige, 

Je veux feul , à huis clos , confulter les En ers. 

Riv 
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Mais de peur d’éclairer fur mes frayeurs nouvelles , 
Deux Princeflès , pour moi fi conftamment cruelles A 
Je vais , fous un air doux , déguifant mes delleins , 
Aujourd’hui pour prifon leur donner mes jardins. 


Fin du premier Aâc* 
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ACTE I ï. 


/ i 

SCÈNE PREMIÈRE. 

(L, théâtre repréfente un jardin agréable ; ony voit 

une balujlrade ornée de bujles & fur laquelle font des 
pots de fleurs , & dans le fond on apperçoit une 
fource dont l'approche efl défendue par des buiffons 
de ronces & d'épines .) 

GLORIANE, VAPOROSINE. 

Vaporosine. 

Glqriane ! 

Gloriane. 

Vaporofine ! 

( Montrant la fontaine , avec joie. ) 

Ea voila ! 

Vaporosine , avec joie. 

Ea voila cette fource divine f 
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25 MATROCO, 

Hier de la Fce elle a fauve les jours. 

Sans cette eau merveilleufe... 

Gloïianë, 

Et fans no'tre fecours 
Le digne appui de la Chevalerie , 

L’aimable Urgande alloit perdre la vie. 

Récitatif, 

Vos yeux étoient en pleurs , 

VAPOROSINr. 

Votre coeur attendri. 

TOUTES DEUX. 

Leffroi nous fit pouflcr un cri. 

LES DEUX PRINCESSES, msntran: alter- 
nativement le buijfon d’épines. 

Malgré ces épines cruelles. 

Faites pour arrêter nos pas, 

M ême ardeur nous prêta des ailes 
Pour la préferver du trépas. 

Nos mains ont /bufîcrt la piquûre.. .. 

VAPOROSINE. GLORIANE. 

Sans nous plaindre, fans y fonger, 

„ TOUTES DEUX. 

Et le plaifir d’avoir pu l’obliger 
M’a fait oublier la bleflure. 
Vaporosine. 

En honneur j’ignorois (j’en rougis à vos yeux;) 
Qu’il fut un jour marqué dans les décrets des cieux , 
Qui fournît chaque Fée, aux miferes humaines, 

A notre foiblefle , à nos peines, 
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Gloriaxf. 

D’où venez- vous. Mon CœurîLa mort<ians ce moment 
Peut les frapper ; leur pouvoir cefle : 

C’eft pour nous inviter à finir fon tourment, 
Qu’Urgande avoit choifi les traits de la vieillefTe. 
DUO. 


Mais jugez donc! mais quel bonheur !«. 
Ce trait ajoute à votre gloire ; 

Ce trait, cité dans notre hiftoire. 

Suffit pour nous combler d’honneur. 

Elle étoit là , foible , tremblante. . , 
Rappeliez- vous fa foif brûlante , 

Et fa fatigue, &c fa pâleur 1.. 

Je crois la voir I je crois l’entendre 
Dire d’un ton plaintif 8t tendre » 

Avec l'accent de la douleur, 

» A boire ! à boire ! d boire ! 

a» Nous quitterons-nous fans boire f ,.l, 

»> Buve\ , mon coeur , buve\ ! , ... 

Très volontiers , fort volontiers ; Princejfe t 
Dans le moment. 

Quel changement! 

Je vois remplacer la vieilleffe 
Far tout l’cclat de la beauté. 

Qui nous embraffe , nous carefle , 

Et nous dit avec dignité 
» P rincejfe 1 en vérité, 

* Vous avei bien de la bonté. 
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• MATROCO, 

Connoiflcz la Reine des Fées i . . . 

Ne perdons pas de précieux momens! 

Je vais fonder les Dedinées 
Sur l'art d’adoucir vos tourmens.... 

" Qu: derr.ain je ferois fÜtisfahe 
*• De vous voir dire « 6 F heureux jour ! 

» Chacune i fon tour ; 

« Liron ! Lirette ! 

» Chacune à fon tour...» 

Vous qui volez de viéloire en viéloire. 

Pour être un jour dignes de nous ! 

Hier il manquoit à notre gloire 
D'avoir des témoins tels que Vous. 
Gloriane. 

Voici l’heure à peu près qu’elle nous a marquée 
Pour l’attendre en ces lieux. Mais fuis-je décemment 
Pour paroître aux yeux de la Fée ? 

Vaporosine, tirant fon miroir de poche . 
Vous êtes tout au mieux. Moi? fuis-je biencoëfifceè 
Gloriane. 

A ravir. 

Vaporosine. 

Vrai ? 

Gloriane. 

Sans compliment. 

V APOROSINE. 

Mon hérijfon pourtant m’a défolée , 

Jamais il n’a voulu tenir, 
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DRAME BURLESQUE. 

GlorIANE, tirant Jon miroir de poche» 
Et moi , mon pouf . . J’ai cru n’en pas finir. 
Vaporosine. 

T out vous fied. 

Gloriane. 

Comme à vous. 

Vaporosine. 

Je fuis bien loin. Ma chere, 
De m’occuper de mes foibles attraits. 

Gloriane. 

Frivolité pour nous fut toujours étrangère. 
Vaporosine. 

Sieroit-elle en ces lieux témoins de nos regrets , 

Où captives fous la puiflance 
D’un faquin d’Enchanteur , qu’ici gloire , nailïànce 
Et migraine , Sc vapeurs n’empécherent jamais 
De tracafler , la vertu , l’innocence , 

En nous parlant de fes feux indifcrets.... 

Gloriane, l'interrompant. 
Nous parer ! quelle idée... 

Vaporosine. 

O Ciel ! mais je voudroi* 
Annoncer à la Fée un objet fait pour plaire 
Au tendre & loyal Fleur d’iris. 

Gloriane. 

Et moi, juflifier les vceux... 
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M A T R O C O , 

V APOÎOJINI. 

De fon cher pere? 

G L O r i a N E, avec joie. 

Oui ; du vaillant & fidele Emphafis. 

( On entend une fymphonie qui joue /air : Ah! 
mon Dieu que je l'échappai belle.) 
Qu’entens-je ? . . C’eft la Fée ! . . 

Vaporosine , avec joie. 

Ah mon cœur? 

Gloriane, après s'être occupée un moment 
de fon ajuflement , ainji que Vaporosine. 

Mais je penfe 

Qu’il eft décent d’aller au-devant de fès pas ? 

V aporosine, après avoir rêvé un peu. 

Moi , je le crois. 



Di zea try ( ioeglç 



DRAME BURLESQUE. 3* 


SCÈNE II. 

VAPOROSINE, GLORIANE, LA FÉE. 

n Fée. 

Mo. , je vous en difpenfe. 

G l o R I A N i. 

Quoi , Madame , déjà ?.. 

Vaporosine. 

Nous ne nous flattions pas. . . 
AfTurémeht ! c’eft faire diligence j 
Et vosXourfiers ? . . . . 

la Fée. 

Sont dreffés comme il faut. 

Ils favent qu’on ne peut trop tôt 
Annoncer la reconnciflànce. 

En vous quittant j’ai fait le tour de l’Univers , 
RalTuré mon Empire où j’étois attendue , 

Soupé , dormi , dîné , lu cent rondeaux divers , 
Faits pour fêter ma bien venue; 

Ranimé les Plaifirs à qui 'j’étois rendue , 
Couronné mille amans , puni vingt coeurs pervers , 
Mis dix Nains aux arrêts , cinq cent Géants aux fers , 
Et carefle mon chien qui me croyoit perdue. 
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3 * MATROGÔ, 

G l o R I A N E. 

Vous êtes faite affurément. . . 

Vaporosine. 

Pour infpirer rattachement j 
la Fée. 

Epargnez-moi ces fariboles ; 

Je fuis laffe de compliment. 

Le tems fuit : fans le perdre en de vaines paroles * 
Allons au fait. 

Glo r i A N E , l'interrompant « 
Ah ! Madame ! un moment! * . 

V APOROSINE. 

Mais oui : d’abord, il faut vous dire notre hifloire ?... 
LA Fée, t interrompant. 

Eh ! je la fais ! ofez m’en croire ! 

J’ai confulté mon Talifman j 
Viftimes d’un enchantement , 

Vous languiffez fous la puiffance 
D’un balourd... 

Gloriane. 

C’efl le mot. 


la Fée. 

Qui pouffe l’infolence 
Jufqu’à vous aimer tour à tour ; 

Et confiant dans fon inconfiance... 

Vaporosine, lui coupant la parole . 
Nous défefpere chaque jour, 

LA 
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la Fée. 

tai/Tc2 donc ! 

Vaporosine. 

( à Glo-riane. ) 

(à la Fée.) Pardonnez!.. Mon Coeur! Que de feience ! 
M uis nos amans ? 

la Fée. 

Un peu de patience ! 

G L O R I A N E. 

Volontiers ; mais , Madame , un mot de nôs amans ! 
la Fée. 

Emphafis , Fleur d’iris , loyaux à toute outrance.... 
Gloriane. 

Vaillans ? 

Vaporosine. 

Courtois ? — 

la Fée. 

Oui ; gardent leurs fermens; 
Vaporosine, avec joie. 

Bon. 

la Fée. 

Marquent chaque jour par quelque délivrance. 
Vrais redrefleurs de torts , pourfendeurs de Géans..,. 
Jolis fujets enfin. 

Vaporosine, à Gloriane avec fatisfaClion. 
Us font connus , Ma Chere ? 

LA F É e , ti Vaporofine, 

Vous aimez Mil le Fils. 

C 
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MATROCO, 
Gloriane. 

'Moi ? 
la Fée. 

Le Pere;. ... 

'Ah ! . . Vous doutez de mon favoir ?. .. 

Il faut vous étonner d’un trait de mon pouvoir J 
J’ai le tems. Matroco , qui craint un fort funefte 
Eft occupé dans cet inftant ; 

Et tremblant d’un revers , qui tôt ou tard l’attend , 
D« fes enchantemens il cpuife le refte. 

Or écoutez! ce jardin merveilleux. 

Qui vous diftrait des maux par le plaifir des yeux * 
Eft l’azile de la vengeance 
De votre Enchanteur furieux .... 

Je vais vous faire croire à la metempficofe , 

En vous prouvant qu’il n eft rien en ces lieux 
Qui ne vous cache une métamorphofe. 

VAPOROSINfc. 

Comment ? ces fruits ? ces fleurs ? . . . . 

la Fée. 

Sont des amans loyaux 
Que Matroco punit des maux qu amour lui caule ; 
Il emprifonne ici MaitrelTes & Rivaux. 

A i R. 

Ici chaque objet recele 
La Valeur ou la Beauté; 

Sous une forme nouvelle 
Le corps languit arrêté j 


/ 

/ 

X 
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Mais l’Amour y foutient lame , 

Où le pouvoir <fe fa flamme 
Par le Sort eft refpeftc; 

Loi qu’il ne fauroit enfreindre ; 

Loi qu’un Enchanteur doit craindre } 

Les deux princesses. 

Où ce petit Dieu d’amour 
Ne fe fait-il pas jour! 

LA FÉE. 

I I. 

En dépit île la puiflance 

t^ui croit balancer fes droits, , 

Il railùre l’innocence > 

Lui fait entendre fa voix , 

Malgré la force , il pénètre 
Dans les cœurs qu’il veut foumettre 
Sans peine y grave fes Ioix; 

, Ioix que rien ne peut enfreindre! 

Loix qu’il fait chérir ou craindre. 

LES DEUX PRINCESSES. 

Où ce petit Dieu d’amour 
Ne fc fait-il pas jour! 

LA FÉE. 

I I I. 

Ici la fleur fe colore 
Des fculs rayons de fes feux. 

Ses pleurs , de ceux de l’Auhox* 

Ont le fccret précieux; 

Sous la forme du zéphirc. 

Cil 
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Il fouffle l’air que refpire 
Un peuple d'oifeaux heureux ; 

Il diflipe la nuit l'ombre ; 

Seul il fait briller dans l’ombre. 

TOUTES TROIS. 

Où ce petit Dieu d’amour 
Ne fe fait-il pas jour 1 

Vapohosink. 

Mais ferions- nous allez heureufes !.... 

La Fée. 

Pour voir ces Chevaliers ? Vous êtes curieufes. 

Gloriane. 

Deux ou trois. 

La Fée. 

Je le veux ; j’aime à vous obliger ; 
Mais ii faut que pour Eux mon nom foitun myftere 
Songez-y bien ! 

Gloriaxe. 

Je fçais me taire, 

VAPOROSlNE, arrêtant la Fée qui lève 
Ja baguette. 

Madame , faites mieux ! 

La Fée, avec la plus grande crainte . 

Qu’allez-vous exiger i 

V APOROSINE. 

Le cccur eft fi prelTé de revoir Ce qu’il aime ! ... 

La Fée, avec plus de crainte . 

Je vous vois venir. 
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,V APorosinï, en jburiant. 

Oui? 

Gloriane. 

Mon defir eft le même; 
Rendez-nous nos Héros ! . . . . 

Vàporosine. 

Un inftant ! 

La Fée. 

Je le puis. 

Gloriane toutes deux embraffent la Fée . 
Ah ! quel trait ! permettez.... 

Vàporosine, avec la plus grande joie. 

Je ne fçais où j’en fuis, 
La Fée. 

Attendez ! 

Vàporosine, effrayée. 

Comment donc ? 

La F £ e. 

D’abord . je vous déclare 
Qu‘il faut les voir fans leur parler. 

Tou TE S DEUX. 

( Avec effroi.) Ah ! Dieux ! 
(En fe raffurant & avec gaité. ) 

Mais ils parleront ? 

La Fée, 

Non, 

C nj 
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G L O R I A N F. 

L'épreuve eft forte ; 
Vaporosine. 

( Avec 'inquiétude ) Et rare. 
Quoi * s’il échappe à l’un des deux 
De dire à l’autre un mot ? 

La Fée. 

Ce mot feul vous fépare \ 
'Au défaut de vos voix , d'harmonieux concerts 
Pourront fervir d’annonce à vos tranfports divers. 

*’ - 

Vaporosine. 

ARIETTE. 

Hais G par nos foupirs no're ame étoit diflraite. 

De nos vœux au befoin ferez-vous l’interprète î 

LA FÉE. 

]pon ! nous aurons foin d’y pourvoit. 
VAPOROSINE. 

( Tandis que la Fée fait des conjurations » 
chante l’Ariette fuivante.). 
Quel doux efpoir ? 

Le Héros qui languit dans ma chaîne , 

Je vais le voir! il va me voir 1...... 

Nous nous verrons ! quel doux efpoir 1 
Mais fe ta : re ! ah ! quelle gène !... 

Eh ! le plaifiv parte la peine !... 

Et 'effort cft d’un grand cœur— 

L 1 " Dieu charmant qui nous enchaîna 
Me dit tout bas i " vplc au b.onheut! 
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Glokiane. 

Qu’il paroifle ! 

La F f e. 

Un moment. 

Vaporosine. 

Mais notre impatience?..# 

La F é f. 

\ 

Commençons par juger fur une expérience , 

Si l’Amour à vos cœurs peut impofcr l’effort , 

De garder fur mon nom un rigoureux (ilence; .... 
J’ai flatté trois Héros de la douce efpérance 
De voir le jour ; vos cœurs l’ont exigé ? 


Les deux Princesses. 
La Fée. 


D’accord. 


Confolez-les ! mais , fans me pommer !... 

Les deux Princesses. 

Quelle enfance! 

La Fée. 


Je puis quelques inflans adoucir votre fort; 

Terrible Ferragus * ! malheureux Formidaurc ! ** 
Chevalier du Soleil ** ¥ , aimable Roficlair ! 

Le charme opéré , mais quand ils auront pri l* >ir à 
A leur métamorphofe il faut les rendre enco~ r . 

À * I.a Jimphonie jiueU’air de Voici les Dragoisqui viennent» 

** Je fuis un bon foldat , t'tata. 

Quand j ctois Mouiquetaire. 

Civ 
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(Les Mafcarons des flatues qui portent dei; 
pots de jleurs difparoijjeni & laijfent entre- 
voir les Chevaliers. ) 

LES TROIS CHEVALIERS. 

Ah ! rendez-moi ma mie. 

Que de bi , que de bo , que de bariolet ! 

Ah! rendcz-moi ma mie- 
Au nom du chardonneret! 

VAPOROSINE, avx Chevaliers.. 

Air ; Un mouvement de curiojité. 

Sur votre fort notre ame elt attendrie 
Sçachez le mien. 

( Elle va peur leur conter fon hijlcire. ). 

LA FÉE, l'arrêtant. 

Eh I mais en vérité ! 

Quand Chacun d’eux guette une amante chérie ^ 

De vos récits leur cœur fera peu flatté! 

VAPOROSINE. 

Epargnez-moi , par pitié , je vous prie l 
Et contentés leur curiofité 1 

LA FÉE. 

Zelinde ! Griane ! Climene !- 
Venez par vos attraits embellir ce féjour 1... 

( Aux Princeffe 1 . ) 

S’il ne m’eft pas permis de les rendre à l’amour , 

Jar leur préfence au moins j'adoucirai fa peine. 

( Les Mafcarons s’ouvrent de irimt. ^ 

ZELF’DE , GRIANE , CLIMENE. 

. t - . Aur^i-je une robe i ( Vis .). 



DRAME BURLESQUE. 

LA FÉE et les PRINCESSES , qui font devant 
chacune des Princejfes enchantées . 
Pas encor , pas encor. 


LES TROIS 

CHEVALIERS, 

d la Fée. 

Donnez donc la 
robe ! 

Pas encor , pas 
encor 1 

L'Amour ne dé- 
robe 

Qu’un moment au 
fort? 


LES TROIS 

PRINCESSES, 
d la Fée. 

Aurai-je une robe? 


la FÉE, 
aux Prince fjes. 
Comment une robe ! 


Pas encor , pas 
encor ! 

L’Amour ne dé- 
robe 

Qu’un moment au 
fort ! 


Pas encor, pas encor: 

L’on ne vous dc- 
• robe , 

Qu'un moment au 
fort. 


GLORIANE et VAFOROSINE, avec regret 

aux Princejfes. 

Comment une robe! 


Pas encor -, pas encor. 
L'on ne vous dérobe 


Qu'un moment au fort. 
ZELINDE , GRIANE , CLIMENE. 
Où font-ils nos amans î 


FE R R A GU S ,trles deux autres. 

Les voici : Quels momens ! 
ZELINDE, GRIANE, CLIMENE. 

Je les vois ; jour heureux ! 

LES TROIS CHEVALIERS. 

Je me crois dans lescieuxl 
LES TROIS PRINCESSES, 

Ah ! mon cher ami, que j'taime ! (j) 

LES TROIS CHEVALIERS. 

Oui , ma confiance efl extrême ( j ) 
En dépit du fort je fuis 

Les trois Princesses 


( le même j 
la même. 
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il MATROCO, 

LES DEUX PRINCESSES, à la Fée. 
Les marierez-vous Dimanche ? 

la Fée. 

J’en doute. 

Gloriane. 

On n’y tient pas; le coeur efl enchanté. 
Dans le fein des vertus que notre âme s’épanche ! 
Vaporosine. 

Dignes fleurs de candeur ,d’Amour , de Loyauté ! 
Voyez luire à vos yeux un rayon d’efpérance. 
Glo riane. 

Deux Héros bien connus par leur perfévéranc# 
S’arment pour notre liberté. 

Vaporosine. 

Mais nous renoncerons à notre délivrance 
S’ils ne rendent vos cœurs à la félicité. 

Toutes deux. 

Puis Urgande eft pour nous. 

la Fée. 

Indifcretes 1 

Vous les rendez à leurs retraites. 

LES CHEVALIERS & leurs Dames en 
reprenant leur première forme. 
Bon foir la compagnie I 
Bon foir! 

Bon foir la compagnie. ! 
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V AP o ROSINE , à Gloriane. 
Qu’avons-nous fait , Mon cœur ! 

Gloriane. 

Que ce trait m'humilie ! 

La Fée. 

Humilier ! n’eft rien ; j’allois vous faire voir 
.Vos Héros amoureux ; Sc je perds ce pouvoir, 
TRIO. 

VAP OROSINE 

Plus d’elpérance ! 

Mais quelle abfence ! 

Un mot a fait notre malheur. 

VAP O ROSI N E. 

Je fuis honnête ! 

Je perds la tête ! 

Je perds l’Obiet de mon ardeur ! 

LES DEUX PRINCESSES. LA FÉE. 

Plus d’efpérance ! &c. Plus d’efpérance ! Src. 

Mais quelle abfence! Mais quelle abfence I 

Un mot a fait notre malheur. Un mot a fait votre malheur. 
GLORIANE. 

Emphafis l 

V APOROSINE. 

Fleurs d'iris ! digne objet de mes pleurs , 

En vain pour nous venger vous avez pris les armes l 
Ennuis profonds, remords, allarmes 
Sont le partage de nos cœurs. 

TOUTES TROIS, 

Plus d’efpérancc , &c. 
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MATROCO, - 
La Fée. 

Mon art n’a pu parer à ce babil Emette ; 

Mais vos amans , dans leur valeur 
Ont la reflource qui vous refte. 

Pour vous aider & faire leur bonheur , 

Il faut qu’un Ecuyer fidele , 

Infpiré par lui feul , à leur fecours m’appelle ; 
L’oubli de tant de maux va naître du fommeil , 
Allez vous y livrer ! mais grands Dieux quel rcveil ! 


Fin du fécond Acle, 
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ACTE I 1 ï. 


SCENE PREMIERE. 

Marche EmphafLs , des Chevaliers & Guerriers inte - 
reJJ'és à leur querelle ; des Vivandiers & des Tartans 
ou valets d' Armée les fuivent . 

EMPHASIS , FLEUR DIRIS ; La PLANTE, 
Écuyer, d’E mphasis, La FLEUR, 
Écuyer de Flkurdiris, Chevaliers, 
P a ges & Guerriers. 

(Récitatif y mélé de refreins de Vaudevilles. ) 

EMPHASIS. 

Ïllustris Chevaliers. 

( Trois Chevaliers faluent. ) 

( Air : nous fommes trois foux,£rc.) 

Vous que , l’un après l'autre. 

J’ai délivrés .chemin faifant, 

(Air : Dans la rue Chi^oniere en flein plan. ) 

De quelque Enchanteur mal-faifant j 

Air : Danfe% m^n petit. ) 

Dont le pouvoir détruit , quoiqu'au-deflus du notre , 

Ayoic même trouve plailant , 
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Air: Du haut en las. 

( Chacun des Chevaliers G* Guerriers difenchanth falué. j 
De vous changer en merle. . . en autruche. . . en ferpent.-i 
( Air : Vous étie^ ce que vous n’êtes plus. ) 

En finge , en fleurs , en fruits, en cornichon. .. que fais-je ! 
Vainqueur de vos Vainqueurs , je pourrois aujourd'hui 
Vous prouver qu’Emphafis n’a beloin que de lui , 

( Air : Y a coup de pied y a coup de point 
j'ieux frôlerai la gueule G- la machoiréi ) 
Pour venger la Beauté, 

(Air: La Bourbonnoife.) 

Qui pour fortir du piège. 

Où fa confiance augmente & fe nourrit d’ennui , 

( Air : Ah * laifle^moi la pleurer !) 

Semble en fecret me dire » afliége ! aflGége ! 

»>Renverre cette tour ! pourfcnscet Enchanteur 1 
» Emphafislloin de toi ! qui fçait li l’impofleur, 

» Ufant de quelque fortilege„„ 

( Air : Mirliton mirlitaine.) 

FLE UR DIRIS, tirant fa montre G- la montrant 

à fon pere. 

Air: 

N’avez vous pas vu l’horloge ? 

Sçavez vous quelle heure l’heure il cft ? 

E M P H A S t S. 

Pardon! je m’oubliois; j’abrége. 

( Il débite. ) 

Dans ma jeunelfe , Amis, j’auroisà l’Enchanteur j 
Malgré Nains & Géans, à face blanche ou noire, 

Avec mon fils lui feul , difputé la vi&oire..,.. 
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Fleurdikis. 

Et nous leur euflions fait tout au moins belle peur. 
E m P h A s 1 s. 

Si la témérité fait un nom dans l’Hiftoire , 

Elle égare aufli plus d’un coeur ; . 

Retiens , d’un bon papa , qui fut toujours vainqueur, 
Qu’aflocier des Héros à fa gloire , 

Pour un Héros eft un honneur , 

Et, pour dire encor plus, mon fils, c’eft un bonheur. 
Fleurdiris. 

Chaque leçon de vous eft faite pour me plaire; 

Et votre fils vous croit comme fon propre pere , 
Seigneur ; mais quand il faut encourager 
Ces .Chevaliers à vous venger. 

Permettez la critique à ce fils qui vous aime! 

( D'un ton très-affeâueux. ) 

Mon cher papa devez-vous négliger ! 

Un trait, dont fur les cœurs l’afcendant eft extrême. 
Un récit? ( car ils font tous faits , pour émouvoir; 

( V Ecuyer lui donne un mouchoir pour e[[uyer fes 
pleurs. ) 

On députe un Hérault qui doit fe prévaloir 
Du caraâere qu’il annonce ! 

Il redemande un bien.... qui fait tout notre efpoir. 
Deux Beautés , bien à nous ; déjà pour les r’avoir. 
Le Hérault parle , fomme ; & pour toute réponfe , 
On lui donne la mort ! Ah ! quel trait d’afTommoir ! 
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Vous avez vû fa tête applatie & fanglante.... 

Le droit des gens bleflé vous parle par fa moftn.u 
( Les Chevaliers fe relevent.) 

Déjà vous murmurés d’une vengeance lente; 

Il faut féconder ce tranfport; ... 

Tandis que je me perds en des difcours frivoles. 

En ne répondant rien vous me prouvés mon tort,.* 
t’E CU Y E R d’EmPHÀSIS. 

Il faut des aâions & non pas des paroles ; 

( Emphajis & Fleurdiris , faluant l'Ecuyer qui 
reçoit leurs compliment.) 

A I R 1 

Vous avez raifon ! La Plante ? * 

( L’Ecuyer fait une révérence.) 

AUX CHEVALIERS. 

Pardonnez- nous ce tort-là ! 

L'ÉCUYER, (TEmphafis £> de Fleurdiris. 

Larira. 

L'É C U YER, de Fleurdiris. 

La harangue eft éloquente. 

E M P H A S I S. 

Mais malgré le lel quelle a , 

Larira! 

Ma Princefle impatiente* 

S'attend que l’on finira. 

L'ECUYER déEmphafii. 

Larira. 

, L'ÊCUÏER. 


Diçjtît — - 



49 


DRAME BURLESQUE; 

L’ ECUYER, de Flerudiris.j 
Car une vengeance lente 
Perd moitié du prix qu’elle a , 

L’ECUYER d'EmphaJit. 

Larira. 

EMPHASIS et F L E U R DI R I S; 
Vous avez raifon La Plante, 

Réparons donc ce tort-là. 

LES DEUX ÉCUYERS. 
Larira. 

EMPHASIS & FLEURDIRIS, 

Air : De l’Allure. 

Faifons dans le moment 
Un ferment , 

Qu’amour grave en notre ame ! 

Je renonce au plailîr .... 

f LEURDIRIS, l'interrompait. 
De dormir. 


TOUS DEUX. 
Jufqu’à ce que Ma Dame, 

D'un pouvoir inhumain , 

( d La Plante & à La Fleur. ) 
Mon coufin ; 

N’ait vu venger l'injure ; 

Mon coufin! 


TOUS, mettant la main Jur leur ftbre • 


Chacun avec vous le jure, 

L'ECUYER fEmphafu. 
Et le coufin 

D’accord avec vous le jure. 


ÏZ 


D 
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MATROCO, 


X* 

SCÈNE II. 

( Sur dijférens airs Militaires , 

EMPHASIS, FLEURDIRIS & leurs 
GU ERRIERS, fout leurs dijpofitions pour 
attaquer Furion. 


SCÈNE III. 

Acfcurs précédents , F U R I O N >le CHEF des 
Nains , les G É A N S et les NAINS 

Je préparent à fe défendre. 

Combat pendant lequel on Joue /'Air de la charge 
un bruit de guerre ; le Carillon de Dunkerque. 

Emphasis pris par Furion, s'échappe en lui 
laifant , fon caj'qut ; il ejl forcé , cdnji que 
Fl sur D I R i s de fe retirer. 

y 1 ‘ rr r .V-!_J 

SCÈNE IV. 

le CHEF des Nains et les NAINS , viennent 
piller le champ de bataille. Les G A ANS viennent 
en ever les morts , & vont enfuite , précédés de Fu- 
rion , au-devant de Matroco. 



DRAME BURLESQUE, y t 


SCÈNE V. 

MATROCO, FURION, les gean$ 
et les NAINS. 

Matroco, ( à Furion. ) 

13e ma valeur antique, heureux dépofitaire J 

( IL l'embrafe.) 

Viens, vole dans mes bras !... J’en jure fur mafaii 
Je ne m’en ferois pas mieux efcrimé que toi ; 

Et mon coeur s’applaudit de t’avoir laifTé faire. 

Furion, ( lui montrant le cafque d Emphafis 
d'un ton goguenard. ) 

Voici le couVre-chef du Chef des Fierabras. 

( D'un air mécontent y tandis que Matroco re*. 
garde le cafque. ) 

Ah ! . . . . leur mort auroit dû terminer vos querelles* 

( "Remuant légèrement fa majfue.) 

J’étois en train ; Mais , pour fuir le trépas * 
Urgande... où la frayeur leur a prêté des ailes, 
Matroco, ( ( en remettant le cajque. ) 

Bon à compte ! ils ont fçu ce que pefe ton bras, 

Dij 
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fi MATROCO, 

A i r : d’Acis & Gila'.hi:. 

Mes troupes ne font pas manchottes; 

Leurs bras ne font pas engourdis. 

Avec quelle aifance tu frottes 
Mes plus terribles ennemis ! 

Une partie a les menottes ; 

Les autres ont gagné pays. 

F U K I O N. 

Mais à propos , Seigneur ! votre délicatelTe 
S’annonce avec éclat. 

M A T K O C O. 

Comment ? 

F u R i o N. 

Deux ingrates Beautés caufent votre tourment ; 

( avec dédain. ) 

J’afTomme vos rivaux ; vous cachés leur foiblefle? 
Vous n’avez pas prévu qu’il eût été charmant 
D’expofer leur défaite aux yeux des inhumaines ! 
Matroco. 

J’ai craint de te livrer à des périls nouveaux ; 

Les Grâces font trouver l’art de brifer leurs chaînes; 
Leur préfence eût changé des poltrons en Héros. 

F U R i o N , ( avec dignité & dédain. ) 

Je combattois pour vous.. .. Ces allarmes 

M A T R o C o , ( lui coupant la parole. 

Sont vaines.. .. 
( avec joye. ) 

J’ai tort.. .. Mais cher ami! rien n’eft encor gâté; 
Pour humilier la fierté ; 

J’ai le lecours de la gazette. 

F U R I O N j avec joie. 


Bien vu. 
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M A T R O C O. 

Suis-moi ! . .Mais non ; faifons faveur complette ! 
Chaque pas que tu fais, pour ma gloire cft compte; 
Je dois les ménager par un coup de baguette; 

( II donne un coup de baguette. ) 

Que dans finllant l’une & l’autre caillette , 

Dans leur appartement nous arrive en ces lieux ! 

Et qu’un voile miflérieux 
LaifTant à leur propos fécurité parfaite , 

Nous dérobe Tous à leurs yeux ! 


SCÈNE VI. 

Le Théâtre change & repréfente V appartemement des 
deux PrinceJJes qui font endormies fur un Jopha. 

MATROCO, FURION, GÉANS 
et NAINS , invif blés aux yeux des PrinceJJes. 
Une fymphonie annonce leur réveil en jouant 
l'air de : Réveillez- vous Belle endormie ; & 
un Nain en Fadeur de la petite Pofle , , apporte 
la Galette aux Princejfes. 

Romance. 

Vaporosine, avec joie. 

.Â. h ! Princefle îc’eft la gazette l 
Nos longes vont être éclaircis ; 

D il} 
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MATROCO, 

G L O R I A N E. 


Si 


Quelque Fée , en cette retraite , 
Prend foin d’adoucir nos foucis. 

VAPOROSINE. 

Il femble que l’ Amour réponde , 

A deux cœurs tendremens épris» 
Qu'on ne doit parler dans le monde 
Qae d'Emphafis & de fon fils. 

Second couplet, 

Mettons nous vîte à la leéture! 
Voyons ces héros de nos cœurs. 
Soutenir dans chaque aventure, 

Notre devife &: nos couleurs !.... ; 
Mon Cœur ! lifez je vous en prie »... 

La peur me prend. 

GLORI ANE. 

Et mais pourquoi ? 
Et puis d’ailleurs , ma chere Amie, 
Vous fçavez mieux lire que moi. 

Troisième couplet, 

Cet article dit peu de chofe, 

PalTons , il ne parle pas d'Eux ; 

Mais votre cœur, je le fuppofe, 

Les attend à l’article deux. 

Jlien encor !... 

GLORIANE. 

Quoi rien ? Je m’attrifte; 



DRAME BURLESQUE. SS 
VAPOROSINE. 

Mais ne longeant qu’à leur amour. 

Ils n’ont pas envoyé la lifie 
De leurs fuccès de chaque jour. 

I V. 

Article trois, rien; rien au quatre! 

Nos deux héros font- ils perdus? 

Comment ! quatre jours fans fe battre! 

Non je ne les reconnois plus. 

G L O R I A N E. 

Article cinq? .... enfin j’efpèrej 
Voici ces noms tant attendus. 

VAPOROSINE. 

Ah ! par plaifir comptons , ma Chere, 

Les Géans qu’ils ont pourfendus 1 

( Elle Ut. ) 

Tous deux féduits par la douce efpérartce 
De voir l’Objet de leur ardeur , 

Ont réuni leurs forces , leur vaillance , 

Pour triompher de l’Enchanteur ; 

Mais leur défaite enfin leur ôte , 

Tout efpoir de troubler fon choix ; (En pleurant .) 
Et , quand on compte fans fon hôte , 

On s’expofe à compter deux fois. 

D iv 


Digitized by Google 



S 6 MATROCO* 

Q U A T U O R. 

LES DEUX PRINCESSES. 

en fleurant. 

Je ne lirai plus la gazette , 

Elle m’a trop coûté de pleurs- 

LES PRINCESSES. 

Ah ! rua chercl quelles dou- 
leurs! 

Il faut que Chacun d’eux ra- 
cheté , 

Par dix ans au moins de lan- 
gueurs. 

Le (ouvenir de leur défaite ! 

peffer un jour d’être vain- 
queurs ! 

f’eft un outrage pour nos 
coeurs. 

M A T R O C O. 

Voyez enfin l’objet de vos froideurs , 
f t les témoins d’une plainte indiferette ! 

LES PRINCESSES. 

11 étoit là ? tout eft perdu. 

M A T R O C O. 

< Ingrates ! j’ai tout entendu! 

LES DEUX PRINCESSES. 

Ma chcre il a tout entendu! 

LE CHŒUR. 

Oui, nous avons tout entendu. 

M A T R O C O , avec le Chœur. 
infolence ! quel outrage ! 



M A T R O C 0 > « Turion d 
voix lajjr. 

Vois-tu l’efîet de ma gazette? 

FU R I O N, à voix bajjc. 

le vois l’effet de la gazette. 

MATROCO et FUR! ON» 
avec la plus grande joie. 

Que j’aimeàvoirçoulcr leurs 
pleurs ! 

Amufons nous de leurs dou- 
leurs! 

C’eft un plaifir qui fe répète;.- 
\h I quel moment pour des 
vainqueurs 1 

C’eft un hommage pour nos 
coçurs. 
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LES PRINCESSES, l’une à l'autre. 
Tou: eft perdu , tout eft perdu : . . . 

( àMatroco .) Vas Monftre ! nous bravons ta rage. 

MATROCO, à fes compagnons. 

Vous entendez ? 

LE CHŒUR. 

Ah ! quel outrage ! 

LES PRINCESSES, d'un ton ennuyé. 

Tenez voyons fans difcourir ! 

Faut-il gémir ? faut-il fouffrir ? 

Faut-il languir ? faut-il mourir,?.; 

Rien n'allarme notre courage. 

MATROCO et FURION. 

Quelle infolence ! quel outrage ! 

MATROCO. 

Fn vain je veux les attendrir. . 

Soupirs, langueurs; bienfaits, hommage.-.' 

LES PRINCESSES. 

Pour nos coeurs ne (ont qu’un outrage. 

MATROCO, FURION, avec le Chœur . 
Quelle infolence ! quel outrage I 

LES PRINCESSES, d’un ton plus ennuyé. 
Ah Unifiez fans difcourir 1 
Faut-il gémir ? faut-il fouffrir ? 

Faut-il languir ? Faut-il mourir ? 

MATROCO. 

Taifez-vous ! perionelles ! 

LES PRINCESSES, 

Perronelles 1 dieux ! quels propos ! 

MATROCO. 

Treve aux propos! trêve aux propos I 

LES PRINCESSES. , 

Eh 1 de grâce ! abrégés nos inauxl 
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MATROCO 

Oui , je vais vous loger, Cruelles! 

Dans le plus noir des cachots ; 

LES PRINCESSES, arec dédain à Mat roc». 

Le vrai bonheur des coeurs fidellcs 
C’eft de fouffrir pour des héros. 

MATROCO et le CHŒUR. 

Tombez, tombez , Cruelles! 

Dans le plus noir des cachots 1 
LES DEUX PRINCESSES, l'une d l’autre 
en tomiant dans le cachot. 

Pcrronelles ! 

MATROCO et le C H Œ U R s tandis quelles tombent. 
Pcrronelles ! 


SCENE VIL 

MATROCO, FURION, le CHEF des 
Nains, GEANS et NAINS. 

LE CHEF des Nains. 

L'Ennemi reparoît ; alerte ! alerte ! alerte ! 
Matroco. 

Il vient tenter d’efcalader la Tour. 

C’eft là que ma magie a préparé fa perte ; 

Par un fécond fuccès fignalez ce grand jour ! 

A de nouveaux lauriers la carrière eft ouverte. 

( Il fuit précipitamment. ) 

Fin du troijieme Ade. 


\ 




ACTE IV. 


( Le Théâtre repréfente une tour fortifiée. ) 


SCÈNE PREMIÈRE. 

EMPHASIS fuis cafque , F LEU RD IRIS, 
LA PLANTE, Écuyer d’Emphasis, LA 
FLEUR, Ecuyer de Fleurdiris, Chevaliers 
Guerriers. 

F LEURDIEIS. 

o us voilà donc vaincus ! que dira l’Univers ? 

Sur les Héros s’il a les yeux ouverts , 

De notre fuite il fait des gorges chaudes. 

Emphasis. 

Je crois voir à l’inftant cent Caillettes badaudes 
En parfilant , fe conter nos revers. 

Matroco fous fes loix a tant d’Efprits pervers , 
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Que peut être à l’in fiant , mille plumes trigaudes 
Mettent mon défefpoir en vers. 

i/Ecuyex d’Emphajis. 

A i R : On vous en. ratifiera. 

/ * 

Voici la chanfon qu’un Nain 
Çhantoit, dit-on , d’un air malin* 

A vos Héros le pied glifie ; 

Vans peu l'Amour leur dira ; 

« Von vous en ratifie , tifie K 
ce L’on vous en ratifiera. 

EMPHASIS et FLEURDIRIS, d'un, ton tragique. 
L’on nous en ratifie ! tifie, tifie l 
TOUS. 

Tien-t-on à ces propos là l 

EMPHASIS, s’ appuyant fur fon Ecuyer. 

Air : Il a. voulu , il n’a pas pu. 

Jour de malheur! 

Jour de douleur I 

TOUS QUATRE. 

Jo ur où le jour nous blefle ! 

EMPHASIS et FLEURDIRIS. 

Objets charmans ! 

; De vos amans 

5$aves-vaus la foibleflc » 
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L'ECUYER D’EMPHASIS , & celui de Fleur diris. 

Je vous ai dit que Matroco 
Leur fait répéter par l’Echo. 

TOUS QUATRE. 

•• Ils ont voulu , 

»» Ils n'ont pas pu 
i» Délivrer leur Princefle. 

SECOND COUPLET. 

TOUS QUATRE. ' 

Que Matroco*! 

Qu’un apoco, 

Caufe notre détrefle l 
EMPHASIS et FLEUR DIRIS. 

Le trait eft dur , 

Car je fuis fur 
Qu’il dit à ma maitrefle ; 

LES DEUX ECUYERS. 

Qu’il dit à la Princefle. 

TOUS QUATRE. 

Non , je ne donnerais pas ça , 

D’un Fierabras que l’on rafla > 

Que l’on chafla , 

Qui nous laifla 
Sa gloire & fa Princefle. 

LES DEUX ECUYERS, 

Son cafque & fa Maitrefle. 

L'ECUYER DE FtEURDIRIS. 

Un Héros , d’un coup d’œil , voit tout ce qui défoie i 


Digitized by Google 



(2 Matroco, 

C’eA l’ufage , on le fçait ; mais la plainte eft frivole 
Quand la Gloire peut confoler ; 

Urgande en vos fuccès a joué plus d’un rôle?;.* 

Eh ! pourquoi ne pas l’appeller ? 

l’Ecu VE R d’E;iphasis. 

Ah ! Cheva'ier ; c’eft-là parler ! 

Aux deux Héros. 

Sans doute ; à votre voix elle accourt , elle vole* 

l’ Ecuyer de Fleurbiris. 

Vous fçavez qu’elle entend de l’un à l’autre pôle 
Jufqu’aux foupirs que poufle un Chevalier courtois* 

l’ Ecuyer d’Emphasis. 

Puifqu’un Héros vaincu n’ofe élever la voix , 

Son Ecuyer pour lui va porter la parole. 

Ariette. 

Urgande ! vous voyez plus d’un Héros battu j 
Bien battu ; mais battu fans en être abattu ; 

Le courage eft encor où la force chancelle j 

( d Emphafis & d Fleurdirls. 

En voyant des Héros l'exemple & le modèle , 

Céder quand ils ont combattu , 

Il faut , convenez-cn ! que le Diable s’en mêle > 

C’eft le cas ou jamais d’étayer la Vertu. 

l’Ecuyer de Fleurdiris. 

Bravo ! Bravo ! Seigneur ! 
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I.’ Ecuyer d’Emphasis,& remerciant. 

( On entend gronder le tonnerre & l'on 
voit des éclairs.) 

Ah ! Seigneur Ml» Mais il tonne. 
l’Ecüvîk de Fleurdiris. 

Votre harangue a pris , le fuccès la couronne. 

Peut-il mieux s’annoncer , Seigneur , que par l’éclair 
Qui nous dit clairement, que la Fée en perfonne 
Nous arrive à l’inftant ou par terre ou par mer. 

Fleur d iris. 

Amis , l’efpoir renait ; nous allons voir la Fée } 

Quand elle paroîtra , foycz tous à l’affût ! 

Emphasis. 

Qu’elle ait les grands honneurs que peut rendre une 
Armée! 

Soldats & Généraux tout lui doit le falut. 
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« J — — ■ ■ - — - - U Ob 

SCÈNE IL 

Les Acteurs précédons ,LA FÉE URGANDE^ 
fur fon char y EMPHASIS ee FLEURDIRIS, 
vont la recevoir. 

U R G A N D E. 

( Elle repaie le falut de l'armée .) 

Bo. jour, mes bons amis;ah!cet honneur me flatte» 
J’ai tardé quelque tems à paroître à vos yeux; 

Mais mon petit ferin s’étoit callé la patte ; 

Il m’a fallu chercher des Amples merveilleux. 

Emphasis, avec emprejjement . 

Il va donc bien ? 

Urgandï. 

Au mieux. 

Emphasis ex F l e u rdi'r i s , redoublant 

d'crnprejfemcnt. 

Oui? 

U R G A N D E. 

Calmés vos allarmes! 
S’il alloit mal , ferois-je dans ces lieux ! 

Parlons de vous ! ... le Sort a donc trahi vos armes ? 
Je fçais tout; épargnons un récit ennuyeux ! 

Pour vaincre , Matroco s’efl fervi de fes charmes ; 
Son triomphe eft peu glorieux. 

( Souriant avec bonté.) 

6 i Je voulois annuler fes trophées ; 

(Car fon art eft forcé de céder à ma loi.) 

Je 
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Jê pourroîs vous donner ici des armes Fées , 

Qu’à chaque inftant on fabrique chez moi ; 

Mais j’ai lu quelque part , fi j’ai bonne mémoire, 

Qu 1 à vaincre fans péril , on triomphe fans gloire ; 

Ce n’eft donc point à vous qu’il fïéroit d’emprunter 
Des armes que nul art ne pourroit furmonter. 

M on fccours eft plus noble ; il eft fait pour votre ame» 
J e borne ma magie à détruire la leur ; . 

( On entend le tonnerre. ) 

Ce prodige à l’inftant fe fait chez l’Enchanteur ; 

C’eft fervir des Héros que l’honneur guide,enflamme. 
Que d’offrir un champ libre , ouvert à la valeur, 

E M P H A S 1 S. 

Ah ! quelle bienfaifance extrême ! 

Fleurdiris. 

Rien ne vaut les fecours que de vous je reçois, 
l’Ecuyer d’Emphasis. 

Dans notre ame l’efpoir bouillonne à votre voix'. 

E M P H A s I S. 

Je meurs , cent fois le jour, abfent de ce que j’aime , 
Je vais vaincre; ou mourir pour la derniere fois. 

Fleurdiris. 

Battez la charge à l’inftant même fe 

EMPHASis,fl/a Fée. 

Mille remercimens , d’un fecours aufli prompt 
Mais adieu! nous brûlons de venger notre auront. 

( U fort. ) 

E 
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M ATROCO, 


a» ». m i ■ — —mr— —— 

SCÈNE III. 

[MATROCO, FUR 10 N , FLEURDIRIS , 

E M P H A S I S. 

( Combat , efcalade de la tour ; défaite des Géants ; 
la tour fe brifc au bruit du tonnerre ; Matroco pa- 
raît avec deux poignards , prêt à égorger les Pria- 
et fies enchaînées. ) 

On joue l’Air : Le Port Mahon ejl pris. 

Fus ION, à F/eurdiris s 

B ’i r N triomphe apparent te voilà tout boufi ! 

Veux-tu combattre ? 

Fleurdiris. 

Vien , j’accepte le défi. 

Tandis quel' on emmenedes Géants prifonniers , Furion 
defcend du rempart , combat Fleurdiris & ejl tué. La 
tour Je brije au bruit du tonnerre. Le théâtre repré- 
J'ente un Jardin , au fond duquel on voit Matroco 
le poignard levé fur Gloriane & F’aporofirie en- 
chaînées ; près d'elles Jont Griane , Zel'mde , Cli- 
msne , F erra gus , Formidaure, Rof clair qui gardent 
encore quelques refies de leur enchantement , ainjl 
que des Bergers & Bergeres défenchantés.) 

Emphasis, appercevant Matroco prêt à 
^ ég or g er A-’-f Princejjes. 

Nous triomphons. . . Mais Dieux quelle allarme nou- 
velle ! 

Urgande ! à fes fureurs il va les immoler. 

( l'Enchanteur efl pétrifié. ) 

Ah ! yous rcconnoificz la voix qui vous appelle. 
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DRAME BURLESQUE. 6j 


SCENE I V S* derniers. 

Les A Leurs prccéder.s , LA F E E , fortant d'un 
buiffon , F O R MI D AU il E, FER R AGUS , 
ROSICLAIR.GRI ANE, CLIMENE, 
ZELINDE, Eebgers 6" De rghrej 
défenchantés , GÉANTS enchaînés . 

la Fée, 

Il eft pétrifié. 

Fleur diris. 

Je le prens pour meubler 
Mon cabinet d’Hiftoire Naturelle. 

( Les deux Héros vont chercher leurs P rince Les.) 

E M p h A s i s , a Cloriane. 

Ah PrinccfTe !... 

Gloriake. 

Ah Seigneur !. . . 

Fleur d’I e i s , <i H apcroflnc. 

Ah Princeflc !... 

V aporosine. 

Ah Seigneur 

E M P H A S I S. 

Vous imaginez bien les tranfports de mon cccur î 

G L O R I A N E. 

Le mien eft plus flatté que vous n’ofez le croire ; 

En vain j’avois juré que dix ans de rigueur 
Vous feroient racheter le fucccsdont la Gloira 
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68 MATROCO, 

Dans un premier combat fruftra votre valeur ; 

Mais ce jour eft pour vo.us un vrai jour de victoire * 

Et mon ferment lui- meme efl fournis au vainqueur. 

E M p h A s i s j lui baïfatit la main. 

Ah! ... c’eft vous dire tout. 

VaporosikEj à Fleurdiris. 

Je me liai de même, 

( Montrant Gloriane. ) 

Par un même ferment; j’ai trop fu l’imiter. 
L’imiterai-je encor dans fa foiblefle extrême?... 

Je crois que l'Enchanteur lui feul a pu dider 
Un ferment fait pour troubler ce que j’aime?... 
D’ailleurs, dans vingt Romans, que je pourrois citer, 
J’ai lu que vingt Héros bien notqs dans l’Hiftoire , 
Ont reculé pour mieux fauter. 

Les faits font fùrs , on peut m’en croire : 

On ne perd pas aifémenc la mémoire 
Des traits qui peuvent nous flatter. 

Fleurdiris, 

Ah ! . , , 

Em phasis, l'interrompant. 

Tandis que nos cœurs fc livrent à l’ivrelïe 
De ces tranfports qu’infpire une égale tendreiïe , 

Mon fils , il efl tems que ta voix 
Annonce à ces Géants nos fouveraines loix. 

Fleurdiris, aux Géants quon amené enchaînés s 
Colonnes fans appui, vous deveï reconnoître 
ke droit tju’a mon papa , de vous parler en maître? 



DRAME BURLESQUE. 6 9 

Mais il tourne fur vous un regard de bonté. 

Voulez- vous échapper à la captivité? 

Au lieu d’ollarmer l’Innocence , 

Unifiez- yous à nous pour prendre fa défenfe ! 

Si vous fouferivez au traité , 

Pour nous en donner l’afî'urance 
Profternez-vous aux pieds de la beauté ! 

( 7 ous les Geans fe profternent aux pieds des 
P rince jjes. ) 

Ah! le ferment eft unanime ; 

Le cœur cede aux remords dont il eft combattu. 

( Aux Geans, ) 

Mais pour mieux ranimer ce courage abattu. 

Retenez bien cette maxime: 

Qu’un Géant meme eft foible en protégeant le crime; 

Et qu’on eft toujours fort en fervant la vertu 

Les voila tous contens ; je Pavois bien prévu 
Et gais!. ..comme pinfons... quand je mene une affaire !.. 
( Saluant les Princejjes. ) 

Princeffes ! que pourrions-nous faire 
Pour vous amufer un moment ?.. 

Quelques fîmulacres de guerre? 

V AFOROSINE, 

Ah ! c’eft tout ce que j’aimç, 

Fl.E VRDIRIS. 

Avec empreflement 
Nous allons tous vous fatisfaire. 
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MATROCO, 

Vaporosine. 

Il a tout plein d’efprit. 

Glokiane. 

D’honneur ! il eft charmant ! 

(Le tout finit par des fimulacres de guerre, aux quds fie 
joignent des danfies de Bergers & B ér gérés délivrés de 
la captivité , & de Ferragus , Formidaure , 
RoSJCLAIR , GrIANE } ClIMENE } ZeLINBE y * 

qui viennent rendre hommage aux P rince fies, ) 
SEXTUOR . 

GLORI ANE et VAPOROSINE. 

J’aime bien ( lis.) quand j'aime ; 

On ne peut mieux aimer que moi. 

J'aime mon Héros, pour lui-même; 

N'cft pas heureux , qui l’eft pour foi. 

Tout autre fyftême , , 

Seroit une erreur.] ’ 

VAPOROSINE. 

Une erreur ? . . . . extrême. 

G L OR I ANE. 

Comment? une horreur. 

TOUTES DEUX. 

Oui vraimentMon Cœur. • 

VAPOROSINE, à La Plante (r d la Fleur. 

Preux Chevaliers ! l’Amour vous bielle i 
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DRAME BURLESQUE.’ 

LA PL ANTE bt LA FLEUR. 

U me fournit plus d'une fois. 

G L O R I A N E. 

Aime-t-on deux fois? 

LÀ PLANTE et LA FLEUR,faifantuneprofonde. 

rdverence. 

Oui Princefle. 
VAPOROSINE. 

Le cœur ne fait jamais qu’un choix. 

LA PLANTE et LA FLEUR, entr’eux. 
Qu’un choix } ah ! fouvent deux ou trois. 
GLORIANE et VAPOROSINE. 
L'Amour né fidèle...; 

LA PLANTE et LA FLEUR , entr’eux. 

A l’Objet qu’il voit ; 

Loin de lui chancelé.»: 

GLORIANE et VAPOROSINE. 

Loin de lui s’accroît. 

LA PLANTE et LA FLEUR, entr’eux. 

Bien moins qu’on ne croit... 
GLORIANE et VAPOROSINE. 

Bien plus qu’on ne croit. 
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7* MATROCO, 

Gloriane £r VaporoSinb , 

avic la Plante &* la FleÜR. 

f. Emphasis 6* Fleurdiris. 

J’aime bien (iis) quand J'aime bien la Beauté que 
j’aime; j’aime ; 

On ne peut mieux aimer que j Je l’aime, tant que je la 
moi. 

Gloriane &• VaporosinE. 

J’aime mon Héros pour lui- 
même ; 

TOUS QUATRE. 

N’cft pas heuicux qui l’eft 
pour foi; 

Tout autre fyftême 
Seroit une erreur. 

VAPOROSINE. 

Une erreur? ...extrême. 

GLORIANE. 

Comment? Une horreur. 

toutes deux. 

Oui «aiment, Mon Cœur. 

GLORIANE. 

Oh Ciel ! que diroit Cléopâtre ? 

VAPOROSINE. 

Que diroient Mandane & Cyrus ? 

Et ces Héros qu’on idolâtre , 

Qui s’amufoient vingt ans 8r plus 
A former des vœux fuperflus? 

LA PLANTE et LA FLEUR. 

Qu’ Amour réforme fes abus. 

Et remplit les momens perdus. 


• i 


J’aime en tout , un peu pour 
moi-même ; 

Abfens tous deux. Chacun 
pour foi. 

Tout autre fyilême... 

LA PLANTE. 

Nuiroit au bonheur. 

la Plante £> la Fleur. 

Quand un Dieu lui-même 
BlelTe notre cœur , 

Fait-il une erreur? 
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DRAME BURLESQUE; 75 


GlORlANE 6 r VAPOROSINE, 
d’un ton précieux. 

Alîrée & Clélie. 

Diroient tour-àMour : 

» Puifque la Folie 
» Remplace l’Amour , • 

■» Je renonce au jour. 


la Plante £> tA Fleur j 

Que c’ell la Folie 
Qui foutient l’Amour, 
Qui lui doit le jour. 


Alternativement Avec 
Emphasis et Fleukdiris. 

J’aime bien ( iix. ) quand 
j’aime; 

On ne peut mieux aimer que 
moi . 

Gloriane et Vaporosine. 

J’aime mon Héros, pour lui- 
même. 

TOUS QUATRE. I 

N’efl pas heureux qui l’eft 
pour loi. 

Tout autre fyftême 
Serait une erreur. 

VAPOROSINE. 

Une erreur?.... extrême. 

gloriane. 

Gomment? Une horreur. 
TOUTES DEUX. 

Oui vraiment mon cœur. 


la Plante &• la Fleur. 

J’aime bien la Beauté que 
j’aimè ; 

Je l’aime , tant que je la 
voi. 

J'aime en tout un peu pour 
moi-mêrne 

Abfens tous deux , Chacun 
pour foi. 

Tout autre fyftême.~ 


LA PLANTE. 

Nuirait au bonheur. 

la Plante &< la Fleur; 

Quand un D:eu lu'-rnêmc 
Bielle notre cœur, 
Fait-il une erreur ? 


F! 
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M A T R O C O, &c. 

LA FLEUR. 

Sur l’Air : J’ai vu le cadran du Berger : 

Ces jeux font doux ; 

Mais nous aimons à croire 
Vos coeurs jaloux 
D’entendre notre hiftoire. 
les deux PRINCESSES. 
D'honneur, nous en parlons. 

TOUS. 

Allons , allons 
Nous conter notre hiftoire ! 

Allons ! 

( Les Chevaliers &> leurs Damis. ainfi que 1er Guerrier* 
Géants &* Nains vont chercher la Fit . que l'on porte en 
triomphe fur un palanquin. L'Air : Allez-vous en gens 
de la noce , fert d'accompagnement d cette Marche qui 
termine le SpcÜacle.) 

Fin du quatrième & dernier Aâe. 


Dt§&zed Gqo§1( 
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